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Mot du professeur, le P. Salim Daccache s.j. , 

Au festival d’honneur pour les Mères 

Suite à l'invitation du « Comité d’honneur pour les pionniers de l'Orient » 

Le mercredi 13 mars 2013 

 
Je voudrais tout d'abord remercier le Comité d’honorer la mère à travers « l’Association 

des pionniers de l’Orient » comme je remercie les responsables qui s’en chargent, d’avoir 

eu l'idée pionnière de rendre hommage à la mère, qu’elle soit une mère vivant dans son 

foyer ou une mère s’adonnant à un travail, ou une mère occupant un poste quelconque. 

Elle est la mère éducatrice, combattante et résistante dans mon pays. Je la félicite, en ce 

grand jour, à travers les visages des mères honorées. Permettez-moi que mon discours soit 

un ensemble de pensées sur la mère, ma mère. 

Le prénom de ma mère était « Mahbouba » (ce qui signifie Aimée) et son prénom est resté 

« Mahbouba » (Aimée), et il demeurera toujours Aimée. 
Elle est partie, tu es partie depuis des mois de cette terre, 

mais en fait, tu n’as pas quitté, tu ne m’as pas quitté, tu ne nous as pas quittés, tu es restée 

parmi nous. 

Car la Mère, même si elle a quitté la vie, elle reste ici et là, vivante dans la mémoire et dans 

les profondeurs de notre perception. 

Elle est comme l’eucharistie, comme la messe et le sacrifice pascal, 

sa mémoire ne s’efface pas, 

sa mémoire demeure, corps et esprit, amour et morale, sa mémoire est un don continu, 

intégrité et valeurs, présence et sourire, hospitalité et attention, vigilance et fatigue. 

Elle est un mot entouré de beauté et de sagesse, un mot guide, 

sans favoritisme, préférence ou hypocrisie, mais un mot préférant le dialogue, l'accord et 

la réconciliation, la vérité des personnes, 

C’est ma mère, c’est la mère que vous allez trouver dans le cœur de chaque mère. 

Ma mère représente chaque mère dans ce monde, elle est chaque mère qui se sacrifie dans 

ce monde, 

sans oublier qu'elle a engendré des générations d’hommes et les a éduqués à combattre en 

vue de construire une cité temporelle, 

pour la libérer de l'ignorance et de l'analphabétisme étouffant, 
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afin que la politique soit un service et un travail pour le bien et la beauté, 

et pour l'homme, afin de construire sa personnalité intellectuelle engagée et imprégnée de 

tendresse et de foi. 

Elle a enfanté des générations de personnes et les a éduquées pour être fortes, grandir et 

combattre, 

marchant sur la route du Royaume des cieux, vers le ciel, 

parce que la mère, surpassant tout autre être, est le cadeau du ciel à la terre, 

Elle est l'amour qui lie ciel et terre. 

Ma mère, je vous demande la permission de vous dire, 

l’absence génère le désir de voir ta face et ton radieux visage, 

sculpté par la prière continue et devenu un visage lumineux. 

Cependant, la mère qui s’adonne à la prière sur cette terre, 

continue à prier au ciel, 

car moi et nous, en avons besoin aujourd'hui, demain et après-demain. 

Ô touriste qui plane aujourd'hui dans les nuages lumineux, nous t’honorons et nous 

honorons ton affection, 

parce qu'elle fait partie de la lumière éternelle. Dors alors « Mahbouba » (Aimée) dans le 

repos. 

Son prénom est Mahbouba (Aimée) et celui-ci est embelli par elle parce qu'elle a aimé et 

donné à l’aveuglette. 

Elle est l’Aimée parce qu'elle a été et est toujours celle qui aime. 
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